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SUR  LES  INTÉRÊTS 

CLERGÉ 

DU  SECOND  ORDRE, 

Adrelfé  aux  Chaphns  (&  aux  Curés 
de  la  Province  de  Languedoc. 

’P  Tisi  S-État , dsjîuis  trop  long- temps  avtli  & furcharsté  , a 
porté  fes  doléances  & l'es  réclamations  au  pied  du  TÎô’ie, 
Le  Roi  , ami  de  foa  peuple  , lui  a rendu  juftice.  Déjà  il  a 
obtenu  aux  prochains  Etats-Généraux  un  nombre  de  Repré— 
fentans  égal  à celui  du  Clergé  & de  la  Noblefie,  réunis.  Déjà 
ces  deux  premiers  Ordres  paroifTent  renoncer  aux  privilégies 
d exemption  , & convenir  qu  ils  doivent  contribuer  aux  char- 
ges de  l’État,  comme  le  l’iers- Ordre  , en  proportion  de  leurs 
revenus.  Tels  font  les  précieux  avantages  que  le  Tiers-État 
a déjà  remportés. 

Quel  motif  d’encouragement  pour  le  bas  Clergé  ! Affez  & 
trop  long-temps  il  a été  humilié  & léfé.  Voici  pour  lui  un 
temps  favorable,  ecce  nunc  tanpus  acceptubïle  ; voici  des  jours 
de  régénération  , de  réforme  falutaire  , ecce  nunc  dies  fulutis. 
Qu’il  fe  hâte  donc  d’en  profiter.  Mes  Confrères  , l’heure  eR 
venue  de  nous  réveiller  de  notre  alToupiffement.  Jufqu’ici , 
ou  les  occafions  nous  ont  manqué,  ou  nous  avons  manqué 
aux  occafions.  Ne  manquons  pas  a celle-ci.  Les  États-géné- 
raux ne  font  pas  fréquens , puifqu’ils  n’avoient  pas  été^con- 
voqués  depuis  près  de  deux  fiècles.  Faifons  valoir  nos  droits 
utiles  & honorifiques.  Sous  ce  règne  de  la  raifon  & de  la 
juftice,  nous  avons  lieu  d’attendre  le  même  fuccès  que  le 
Tiers-État.  Notre  bon  Roi  n’eft  pas  moins  l’ami  du  bas  Clergé 
que  de  fon  peuple.  Miniftres  , quoiqu’inférieurs , de  l’Eglife, 
nous  fommes  comme  les  canaux  dont  Dieu  fe  fert  , malgré 
notre  indignité  , pour  communiquer  fes  grâces  au  peuple  Fran- 
çais , par  la  prière  publique  , par  l’adminiftration  des  Sacre- 
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msns  , & par  la  difpenfation  de  la  parole  divine;  5c  a ces  titres 
nous  fommes  chers  au  Roi  Très-  Chrétien  , au  premier  fils  & pro- 
tecleur  de  l’EgUfe  Catholique.  Allons  donc  avec  confiance  porter 
auffi  nos  doléances  & nos  réclamations  aux  pieds  de  fon  Trône. 
Expolons-lui  , comme  à un  père  tendre  , i°.  que  nous  ne 
fommes  pas  du  tout  repréfentés  dans  les  États  de  la  Province 
de  Languedoc  ; 2".  que  nous  fommes  très-mal  repréfentés 
dans  les  Bureaux  diocélains,  dans  les  AfiTemblées  Provinciales, 
dans  les  AfiTemblées  générales  & dans  l’Agence  ; 3°.  enfin  que 
nous  fommes  léfés  tant  dans  nos  droits  honorifiques  que  dans 
nos  intérêts  pécuniaires.  Et  nous  éprouverons  bientôt  quomodo 
mifieretur  pater  filiorum. 

P Pv  EM  1ER  OBJET 

De  doléance  & de  réclamation. 

Le  fécond  Ordre  du  Clergé  n’efi:  pas  du  tout  repréfenté 
dans  les  États  du  Languedoc.  On  n’appelle  & on  n’admet  dans 
ces  Affemblées  Provinciales  ni  les  Chapitres  ni  les  Curés.  Ce- 
pendant les  Chapitres  ont  un  intérêt  fenlible  d’y  avoir  des 
Repréfentans  à caule  des  biens- Tonds  qu’ils  pofsèdent  dans  la 
Piovince.  Qui  connoît  mieux  les  facultés  & les  befoins  du 
peuple , & par  conféquent  qui  figureroit  mieux  dans  ces  États 
Provinciaux,  que  les  Curés?  Voici  une  occafion  favorable 
pour  les  uns  & pour  les  autres. 

La  NoblelTe,  les  Cours  Souveraines,  les  Municipalités  des 
Villes  principales  du  Languedoc  demandent  à i’envi  que  la 
forme  aéluelle  des  États  de  cette  Province  foit  changée  , & 
qu’ils  foient  alTimilés  à ceux  qui  viennent  d’être  établis  dans 
le  Dauphiné  , en  proportionnant  toutefois  le  nombre  des 
Repréfentans  des  Trois-Ordres  à la  population  du  Languedoc. 
Les  Chapitres  & les  Curés  doivent  donc  de  leur  côté  demander 
d’avoir  de  Repréfentans  dans  ces  États  régénérés. 

SECOND  OBJET 

De  doléance  & de  réclamation. 

Si  le  fécond  Ordre  n’efi:  pas  du  tout  repréfenté  aux  États  du 
Languedoc  , on  peut  dire  qu’il  efl;  très-mal  repréfenté  aux 
Bureaux  diocéfains,  aux  AfiTemblées  provinciales,  aux  AfiTem- 
blées  génét-ales  & enfin  dans  l’Agence. 

Et  d’abord  comment  forme-t-on  le  Bureau  diocéfain  ? Le 
bon  fens  & le  droit  naturel  diélent  que  c’efi:  aux  différens  con- 
tribuables à nommer  leurs  F^epréfentans  au  Bureau  des  déci- 
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mes , parce  que  c’eO:-  aux  commettans  à donner  la  milTion  & 
le  pouvoir,  ainli  que  les inflruftions  à leurs  mandataires  ; & que 
Tans  ce  préalable  les  difFérens  contribuables  ne  font  point  re- 
préfentés  & n’ont  aucune  influence  dans  le  Bureau  où  le  font 
les  impofitions. 

Cependant  , chofe  étonnante  ! Ce  ne  font  pour  l’ordi- 
naire ni  les  Chapitres  , ni  les  Curés  , quoique  contribua- 
bles , qui  nomment  leurs  repréfentans  au  Bureau  diocéfain. 
C efi:  ce  Bureau  même,  ou,  pour  mieux  dire,  c’eff  l’Evêque 
qui  en  eft  le  Chef  & le  Prélident , qui  nomme  les  IDéputcs 
des  Chapitres  de  des  Curés  ; & contre  tous  les  principes  de 
1 équité  & de  la  raifon  , ces  Députés  vont  repréfemer  au 
Bureau  diocélain  les  Chapitres  & les  Curés,  fans  avoir  obtenu 
leurs  luftrages,  fans  être  revêtus  de  leurs  pouvoirs  oL  lans  avoir 
pris  leurs  inffruftions.  Et  l’on  juge  bien  que  l’Evêque  ne  nom- 
me pour  Députés  que  des  gens  qui  lui  font  agréables  , c’eft-à- 
dire  , des  flatteurs  qui  confentent  aveuglement  à fes  volontés. 
Soyez  homme  de  mérite  , homme  à talens;  fx  vous  n’êtes  un 
Jaclie  courtùan  , vous  ne  ferez  jamais  Syndic  ni  Député  au 
Bureau  diocélain.  Ou  fi  on  vous  y admet  par  erreur  , parce 
qu  on  vous  a cru  un  adulateur  , vous  ferez  leul  de  votre  avis. 
Le  plus  grand  nombre  fait  toujours  la  cour  au  difpenfateur 
des  grâces  & des  faveurs  Eccléfiaftiques.  De  forte  que  les 
Chapitres  & les  Curés  , tout  contribuables  qu’ils  font , font 
abfolument  nuis  dans  le  Bureau  des  décimes.  Les  prétendus 
Repréfentans  que  l’Evêque  leur  donne  , ne  détendent  en  au- 
cune manière  leurs  intérêts  , parce  qu’ils  font  tous  muets  de- 
vant lui  , & craignent  d’encourir  fa  difgrace.  Après  cela 
les  Chapitres  & les  Curés  ne  font- ils  pas  fondés  à fe  plaindre 
de  ce  qu’on  ne  leur  lailTe  qu’une  ombre  de  repréfentation  au 
Bureau  des  décimes?  Et  peuvent- ils  s’empêcher  de  réclamer 
contre  un  abus  intolérable  , qui  anéantit  leurs  droits. 

En  fecondlieu,  qui  députe-t-on  aux  AlTemblées  provincia- 
les? Les  eiclaves  de  l’ambition,  qui  forment  toujours  le  plus 
grand  nombre  dans  le  Bureau  diocélain  , ne  manquent  jam.ais 
d’y  députer  celui  que  propofe  le  Chef  & le  Préfxdent  ; & 
celui-ci  propofe  toujours  un  membre  du  Bureau  qui  lui  eff 
pleinement  dévoué,  & du  fuft'rage  duquel  il  eft  alluré. 

En  troifième  lieu  , qui  députe- 1- on  aux  AlTemblées  généra- 
les ? Tantôt  le  neveu  du  Métropolitain  , tantôt  celui  d’un  de 
fes  fufFragans  , toujours  M l’Abbé  de  , qui  eft  deftiné  à 
être  Evêque.  On  lui  donne  une  Chapelle  dans  la  Province 
eccléfiaftique  qui  le  députe  , pour  lui  donner  le  droit  d’être 
admis  à l’AfTemblée  générale  en  qualité  de  contribuable  ; & 
M.  l’Abbé  de  qui  n’a  dans  cette  Province  qu’un  xaince 
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Bénéfice  pour  un  moment  & ad  honores  , fe  rend  à Paris, 
non  pour  y défendre  les  intérêts  de  fon  Bénéfice  qui  n'en  va- 
lent pas  la  peine  , ni  pour  y défendre  non  plus  les  intérêts 
des  Bénéfices  de  fes  ccmmettans  , qu’il  ne  connoît  fouvent 
même  pas  , étant  étranger  à la  Province  qui  l’a  député  ; mais 
il  fc  rend  à la  Capitale  pour  y faire  fa  cour  au  Miniftre  charge 
de  la  feuille  des  Bénéfices  , ou  par  lui-même  , ou  par  l’entre- 
mÜe  des  Prélats  qui  compofent  l’AlTemblée  générale  , & aux^ 
quels  il  a par  conféquent  le  plus  grand  intérêt  de  plaire.  Voilà 
le  mandataire  du  bas  Clergé  , voila  celui  a qui  il  confie  avec 
une  flnpide  tranquillité  fes  droits  & fes  intérêts.  Ne  lont-ils 
pas  en  bonnes  mains  ? 

Enfin  , quand  il  s'agit  de  la  nomination  des  Agens  géné- 
raux, les  deux  Provinces,  qui  lont  en  tour  , ne  manquent 
jamais  de  nommer  aufii  des  prétendans  à l’Epiicopat , cjui  font 
tout  de  feu  pour  détendre  les  droits  des  Evêques  , dont  ils 
vont  être  les  collègues  , & tout  de  glace  pour  ioutenir  les 
droits  du  fécond  Ordre,  fur-tout  contre  l’Ordre  épifcopal.^ 

O mes  confrères  , juiques  à quand  négligerez- vous  vos  droits 
utiles  & honorifiques  1 Jufques  à quand  les  confierez- vous  a 
des  gens  qui  fe  croient  d’une  autre  efpèce  que  vous  , qui 
fe  glorifient  de  ne  pas  vous  appartenir  , quoiqu’ils  foient  pour 
la  plupart  des  roturiers  devenus  Nobles  ; à des  gens  , qui 
font , en  un  fens  , vos  ennemis  naturels  ? Que  ne  choifilTez- 
vous  parmi  vos  pairs  non  Nobles  vos  Députés  aux  AlTemblees 
générales?  Eft-cc  qu’il  m.anque  de  gens  de  mérite  & de  gens 
à talens  parmi  vous  ? Que  ne  demandez-vous  d’avoir  aufiî 
un  des  Agens  généraux  , qui  foit  de  vos  pairs  roturiers  ? 
Alors  vous  feriez  bien  reprélentés  dans  l’Agence  & dans  les 
Affemsbiées  générales  ; au  lieu  qu’on  peut  dire  que  vous  n avez 
que  de  vains  fimulacres  de  Repréfentans , quoique  vous  foyez 
l’Ordre  le  plus  nombreux  , & même  le  plus  intéreffé  , puif- 
cue  les  impofitions  pèfent  principalement  fur  vous.  Alors  vos 
Repréfentans  dans  l’Agence  ÔC  dans  les  AlTemblees  genera- 
les , fe  voyant  exclus  de  l’épifcopat  à caufe  de  leur  défaut 
de  NoblelTe  , ménageroient  vos  intérêts  , parce  qu’ils  feroient 
intérefiés  à ménager  les  leurs  propres.  Mais  , ô aveuglement 
déplora’olc  ! Vous  confiez  vos  intérêts  a de  jeunes  Abbes  de 
qualité,  à des  candidats  de  l’épifcopat;  & de  - là  qu’arrive- 
t-il  } C’elt  que  vous  êtes  léfés  , non  feulement  dans  vos 
droits  honorifiques , mais  encore  dans  vos  intérêts  pécuniai- 
res. Car  il  el't  dans  la  nature  de  tous  les  hommes , aufii  bien 
des  nobles  que  des  roturiers,  de  chercher  leurs  propres  in» 
térêts  J Qinnes  enhn  quæ  fua  funt  quairunt.  ( Philip,  i.  2.1.  ) 
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TROISIÈME  OBJET 

* De  doléance  & de  réclamation. 

Le  Clergé  du  fécond  Ordre  efi:  léfé  dans  fes  droits  hono- 
rifiques. Nos  Evêques  , par  l’Edit  ou  Lettres-Patentes  en 
forme  d’Edit  de  1695  accordées  à leurs  vives  & prefiantes 
follicitations , font  enfin  venus  à bout  d’établir  une  dilcipline 
nouvelle , & qui  renverfe  totalement  l’autorité  des  Curés. 
Ils  étoient  en  droit  de  commettre  leurs  Vicaires  & les  Con- 
feffeurs  dans  leurs  ParoifTes  ; mais  par  les  articles  X & XI 
de  cet  Edit  ces  droits  leur  iont  enlevés. 

On  confeille  aux  Pafleurs  du  fécond  Ordre  de  fe  remuer 
pour  leurs  droits  , comme  les  Prélats  l’ont  fait  pour  amplifier 
leur  autorité.  La  circonifance  paroît  favorable.  On  doit  s’oc- 
cuper aux  prochains  États  généraux  de  la  légiflation  civile  Sc 
criminelle  ; on  pourroit  s’occuper  aulü  de  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftique.  L’Ordre  de  la  Nobleffe  & le  Tiers-État  iont  inté- 
reffés  à venir  au  fecours  des  Pafieurs  du  fécond  Ordre.  Le 
droit  que  les  Prélats  du  premier  Ordre  le  font  attribué  , de- 
puis le  milieu  du  dernier  fiècle  , de  révoquer  & de  limiter 
les  pouvoirs  de  prêcher  & de  confelTer  , arbitrairem.ent  & fans 
caufe  , fuivant  leur  bon  plailir  , jette  tant  de  trouble  dans  l’E- 
glife  & dans  les  confciences  , qu’il  eft  temps  de  s’occuper 
lérieufement  d’un  point  de  dilcipline  aulLi  important , & de 
s’oppofer  au  defpotifme  révoltant  de  certains  de  nos  Evêques. 

Peut-être  même  que  les  Prélats  judicieux  , équitables  & 
peu  jaloux  du  pouvoir  arbitraire  , & de  cette  domination 
que  S.  Pierre  leur  défend  , feront  réflexion  combien  font  mal 
fondées  ces  prétentions  nouvelles  , qu’aucune  loi  de  l’Egiile 
n’autorife  , contre  lefquelles  le  Canon  Omnis  iitriufque  [exils  du 
Concile  général  de  Éatran  & l’ancienne  polTelTion  des  Cures 
réclameront  toujours. 

Peut-être  aulîi  que  l’autorité  tem.porelle  , de  qui  feule  ils 
tiennent  ces  prétendus  droits  , détrompée  & plus  éclairée 
qu’elle  ne  fut  en  1695  , & lentant  plus  que  jamais  les  trilles 
fuites  de  la  puifi'ance  arbitraire  des  Evêques  fur  le  fécond  Or- 
dre du  Clergé , pourroit  révoquer  aujourd’hui  ce  qu’elle 
n’avoit  cru  accorder  que  pour  taire  exécuter  des  règles  &.  d.:s 
ufages  qui , dans  le  vrai , n’étoient  que  des  entreprifes  con- 
traires aux  règles  & aux  ufages  les  plus  anciens  & les  pins 
refpeélables.  ( Voyez  fur  cette  matière  l’Ecrit  intitulé  : Droits 
quant  les  Curés  de  commettre  leurs  V icaïres  6’  les  Confejfeurs  dans 
leurs  Paroijfes  , par  M.  l’Abbé  Gueret,  Doéteur  de  Sorbonne, 
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ancien  icaire- Général  du  Diocèie  ce  Rodez,  ) On  trouve 
cet  excellent  Ecrit  dans  le  Recueil  de  Confidtations  canoniques 
& de  Dècïfions  théolo^iques  fur  tes  prérogatives  & les  droits  des 
Curés  , qui  a paru  en  177^  Voyez  aulli  dans  le  même  Re- 
cueil , la  Confultation  pour  les  Curés  du  Diocèie  du  Mans  , 
pag.  41  & fuiv. 

Les  Curés  doivent  encore  demander  d’être  maintenus  dans 
le  droit  de  délibérer  & de  juger  dans  le  Synode  avec  l’Evê- 
que. ( Voyez  là- delTus  la  Conlultaiion  pour  les  C urés  de  Li- 
fieux  , du  zq  Otiobre  1774,  & le  droit  des  Prêtres  dans  le 
Synode  ou  Concile  diocéjain  , qui  a été  publié  , en  2 vol. , en 
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Er.nn  les  Curés  peuvent  demander  , s’ils  veulent  , d’être 
autorifés  à porter  l’Etole  quand  l’Evêque  fait  la  vifite  dans 
leurs  Paroiffes.  n Lorfque  les  P».o!S  tiennent  leur  Lit-  de-Juflice 
diloic  M.  l’Avocat- Général  Talon  , dans  le  Plaidoyer  fur  lequel 
fut  rendu  l’Arrêt  du  30  Décembre  1669,  qui  autorifa  le 
Doyen  du  Chapitre  de  Roye  à porter  l’Etole  en  préfence  de 
l’Evêque  d’Amiens,  dans  fa  vilîte  & autres  cérémonies; 
V lorfque  les  Rois  tiennent  leur  Lit-de- Juftice  , les  Magiflrats 
J)  fe  dépouillent- ils  des  ornemens  de  leur  Magiftrature  Et 
« quand  ils  en  uferoient  autrement  Evêques  devroient-ils 
î?  les  imiter  dans  cette  occafion  ? Reges  gentium  dominantur 
■n  eorum , vos  non  fie.  La  jurifdiélion  des  Curés  vient  immé- 

diatement  de  Dieu  aufïi  bien  que  celle  des  Evê’ques 
( Voyez  à ce  lujet  la  Confultation  du  2 Août  1773  , pour 
M.  l’Archiprêtre  de  ^ au  Diocèfe  de  Beziers  , qui  fe  trouve 
dans  le  Recueil  de  Confidtations  canoniques  déjà  cité.  ) 

Mais  lur-fout  les  Curés  doivent  réclam.er  avec  force  contre 
la  défenfe  de  faire  corps  & de  nom.raer  un  Syndic  pour  la 
pourfuite  de  leurs  affaires  communes.  Cette  défenfe  inouie  eft 
enco.-e  l’ouvrage  du  Corps  épifcopal , qui  a voulu  par  là  af- 
fervir  les  Paffeurs  du  fécond  Ordre  , dont  il  redoutoit  les  lu- 
mières réunies  , ( avec  jufte  raifon  , après  l’épreuve  qu’il  en 
avoir  fait  de  la  part  des  Curés  de  Paris.  ) Et  fi  l’indignation 
qui  , dans  ce  momtent  , m’anime  contre  une  défenfe  li  injuffe 
& Il  révoltante  ne  paffe  pas  jufqu’à  vous,  Paffeurs  du  fécond 
Ordre  ; fi  vous  ne  pouffez  pas  les  plus  haut  cris  & ne  faites 
pas  tous  vos  efforts  pour  récouvrer  la  liberté  de  vous  unir 
pour  défendre  & foutenir  vos  droits  communs  , liberté  dont 
jouiffent  tous  les  Corps  & Communautés  , julqu’à  celle  des 
Savetiers  ; Paffeurs  du  fécond  Ordre  , je  n’ai  plus  rien  à vous 
dire  , finon  que  vous  rnéritez  d’être  toujours  ce  cjue  vous 
êtes  5 dégradés,  avilis. 
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•QUATRIÈME  OBJET 

De  doléance  & de  réclamation. 

Le  Clergé  du  fécond  Ordre  n’eft  pas  feulement  lefe  dans 
tes  droits  honorifiques  , il  Tefi;  encore  dans  fes  interets  pé- 
cuniaires. On  eft  lélé  dans  la  répartition  des  Impofitions  quand 
cette  répartition  ne  fe  fait  pas  en  proportion  des  revenus  des 
Contribuables.  Or,  cette  proporiion  n’eft  pas  du  tout  gar- 
dée dans  la  répartition  des  Impofitions  du  Clergé  ; il  n y a , 
pour  s’en  convaincre  , qu’à  parcourir  rapidement  les  huit 
Gaffes  des  diffcrens  Contribuables  , qui,  depuis  1760  , font  la 
règle  des  Bureaux  diocélains  dans  la  répartition  des  Déci- 
més. 

Suivant  la  deuxième  ClalTe  , les  Dignités  , Canonlcats  & 
autres  Bénéfices  à réfidence  dans  les  Chapitres  , qui  font 
au-deffus  de  1500  livres  , doivent  payer  le  fixième  de  leur 
revenu,  tandis  que  les  Cures  doivent  être  au-delTus  de 
1800  livres;  &,  ce  qui  eft  encore  plus  révoltant,  les  Ar- 
chevêchés & Evêchés  au-delTus  de  36000  livres  pour  payer 
la  même  quotité. 

Aux  termes  de  la  troifième  ClafTe  , les  Dignités  , Canonl- 
cats & autres  Bénéfices  à réfidence  dans  les  Chapitres  , de- 
puis 1230  livres  jufqu’à  1500  livres,  doivent  être  impolés  au 
feptième  de  leur  revenu  ; &.  les  Cures  depuis  1300  jufqu  à 
1800  livres,  ainfi  que  les  Archevêchés  & Evêchés  depuis 
30000  jufqu’à  36000  livres  , ne  doivent  être  impoiés  qu’à  la 
même  quotité. 

On  trouve  la  même  difproportion  progrefiive  dans  lesClaffes 
fuivantes  , jufques  & compris  la  huitième  , comme  on  le  verra 
à la  fin  de  cet  Avis.  Suivant  cette  dernière  ClalTe  , les  Evê- 
chés & les  Séminaires  qui  ne  palTent  pas  6000  livres  , ne  doi- 
vent payer  que  le  vingt-quatrième  de  leur  revenu,  c’eft-a- 
dire,  230  livres;  tandis  que  les  Dignités  , les  Canonicats  & 
les  Cures  qui  auroient  6000  livres  payeroient  , luivant  la 
deuxième  ClalTe,  le  fixième,  c’eft- à- dire  , 1000  livres;  & 
tandis  que  les  Abbayes , Prieurés  & Chapelles  qui  ne  deman- 
dent pas  de  réfidence,  & qui  auroient  6000  livres,  paye- 
roient , fuivant  la  première  ClalTe,  le  quart,  c’elT  à- dire, 
1300  livres.  Quelle  difproportion  plus  injulle!  Et  quelle  ré- 
ponfe  fatisfaifante  pourroient  donner  les  rédacTeurs  de  ces  huit 
ClalTes , fi  on  leur  demandoit  pourquoi , avec  le  même  revenu, 
un  Abbé  & un  Prieur  doivent  payer  cinq  lois  plus  qu’un 
Evêque  ? Et  pourquoi  un  Chanoine  & un  Curé  doivent  payer 
trois  lois  plus  ? 


Diront-ils  que  c’efl  pour  laiffer  à l’Evéque  le  moyen  de 
Soutenir  fon  état  plus  élevé  & plus  éminent  1 Mais  que  l’Evê- 
que, qui  doit  1 exemple  au  peuple  & au  bas  Clergé,  com- 
mence par  rendre  a Célar  ce  qui  efl  à Céfar  , & par  payer  le 
tribut  a qui  il  doit  le  tribut,  c’efl:- à-dire  , à fon  Roi , à qui 
il  a fait  ferment  de  fidélité  , & il  lui  reftera  toujours  affez  de 
revenu  pour  foutenir  fon  état  d’Evêque  , quand  il  vivra  comme 
doit  vivre  un  fuccefTeur  des  Apôtres. 

On  voit  par  la  que  nos  Evêques,  en  écrafant  les  Abbés 
& les  Prieurs  , en  ne  ménageant  guères  les  Bénéficiers  des 
Chapitres  , & en  ménageant  un  peu  les  Curés , ont  eu  le  foin 
de  fe  ménager  beaucoup  eux-mêmes  & de  favorifer  leurs  Sé- 
minaires. Il  ne  faut  pas  du  refte  s’en  étonner  ; il  n’y  avolt 
aucun  député  du  fécond  Ordre  pour  les  contrecarrer  , lorfqu’ils 
ont  dreffé  l’inftruéfion  de  1760,  dont  les  huit  Clajjes  des  diffe- 
rens  Contribuables  font  partie.  Elle  n’efi  fignée  que  de  deux 
Archevêques  , de  trois  Evêques  & des  Agens  généraux  , c’eft- 
a-dire  , que  ces  Clafies  ne  font  l’ouvrage  que  des  Evêques 
effeéfifs  ou  in  fieri.  Mais  qu’ils  nous  permettent  de  leur  de- 
mander s’ils  fe  croyent  les  maîtres  &.  les  propriétaires  des  re- 
venus du  Clergé  du  fécond  Ordre  , pour  en  difpofer  ainfi  à 
leur  gré  & contre  les  loix  de  jufHce  & d’équité.  La  répartition 
des  Impofitions  , tant  fur  le  haut  que  fur  le  bas  Clergé,  ne 
doit- elle  pas  être  en  proportion  exaéfe  & numérique  de  leurs 
revenus,  fans  difiinétion  de  Bénéfices  & fans  acception  de 
perfonnes  ? Leur  efl-il  permis  d’avoir  deux  poids  & deur 
melures  ? Les  rédaéleurs  de  ces  huit  Clafies  n’étoient  ils  plus 
les  Minijlres  d'une  Religion  qui  prefcrit  & infpire  des  vues  défin- 
térejfées  (*)  ? & avoient-ils  oublié  qu’un  clés  caraéfères  de  la 
charité  , félon  S.  Paul,  eft  de  ne  point  chercher  fes  propres  in- 
térêts ? 

Il  fe  préfente  ici  une  réflexion  bien  propre  à réveiller  le 
Clergé  du  fécond  Ordre,  s’il  n’ell:  pas  tout- à- fait  infenfible  à 
fes  intérêts  pécuniaires.  M.  l’Archevêque  de  Narbonne , Pré- 
sident du  Clergé  , a annoncé  au  Roi , dans  fon  difcours  pro- 
noncé à la  clôture  de  l’Affemblée  des  Notables  , que  l' Ordre  de 
L’ EgLife  paroîtra  , aux  Etats- Généraux  , avec  la  difpojïtion  de 
faire  tous  les  facrifices  que  pourra  exiger  l’intérêt  général.  Sans 
doute  que  l’Ordre  de  l’Eglife  doit  faire  des  facrifices  & des 
facrifices  proportionnés  aux  befoins  de  l’Etat  ; & à Dieu  ne 
plaile  que  le  fécond  Ordre  fonge  à s’y  oppofer.  Mais  fur  qui 
tomberont  ces  facrifices  ? Si  l’Ordre  de  l’Eglife  continue  de 
s’impofer  lui-même,  & s’il  ne  réforme  pas,  ou  plutôt  s’il  ne 

* Expreiiîons  de  M.  l’Archevêque  de  Narbonne  dans  le  dü’cours  qu’'oa 
va  citer. 


luppritne  pas  entièrement  les  huit  ClaJJls  des  diferens  Contfi- 
hiiabhs , ( Claffes  qu’on  ne  connoît  ni  dans  l’Ordre  de  la  No- 
blelTe  pour  la  répartition  des  Vingtièmes  , ni  dans  le  Tiers- 
Etat  pour  la  répartition  des  Impôts  J ; fi  , en  un  mot , la  répar- 
tition des  Impofitions  du  Clergé  fe  fait  à l’avenir  comme  par  le 
paffé  , il  efl:  vifible  que  les  facrlfices  que  fera  & que  doit  faire 
l’Ordre  de  l’Eglife  aux  Etats- Généraux , tomberont  beaucoup 
plus  fur  le  bas  que  fur  le  haut  Clergé.  Ce  fera  le  fécond  Ordre 
qui  fupportera  la  plus  grande  partie  des  fommes  immenfesque 
l’Ordre  de  l'Eglile  aura  à fournir  pour  combler  fa  portion  du 
déficit  & pour  payer  fa  portion  de  la  dette  nationale.  Atten- 
dez-vous donc  à être  écrafés  , membres  du  fécond  Ordre , fi 
vous  demeurez  dans  l’inadtion.  Ah!  plutôt  hâtez- vous  d’agir  , 
& travaillez  tout  de  bon  à prévenir  la  ruine  dont  vous  êtes 
menacés. 

Et  pour  cela  allez  à la  fource  du  mal  , vous  la  trouverez 
dans  la  compofition  des  Bureaux  diocélains  : Hinc  prima  mali 
labes.  Si  ces  Bureaux  étoient  compofés  de  députés  intègres 
&.  éclairés  , tels  que  les  choifiroient  les  ^diderens  Gon- 
îribuables  intérelTés  à faire  un  bon  choix  , tout  iroit  bien. 
Ces  Députés,  aux  AlTemblées  provinciales,  fe  garderoient 
bien  de  nommer  des  prétendans  à l’Epifcopat  , foit  pour  l’A- 
gence , foit  pour  les  AlTemblées  générales,  mais  ils  nomme- 
roient  leurs  pairs  non  Nobles,  c’eft-à-dire  , ceux  d’entre  les 
Chanoines,  ou  Curés,  ou  autres  Bénéficiers  qui  feroient  le 
mieux  en  état  de  les  repréfenter  Sx  de  défendre  leurs  droits. 
Ces  Chanoines,  ou  Curés,  ou  autres  Bénéficiers  ayant  im 
intérêt  perfonnel , s’oppoferoient  à la  répartition  inégale  , & 
dès-lors  injulte  , des  Impofitions.  On  (croit  alors  forcé  de 
faire  cette  répartition  au  prorata  du  revenu  de  chaque  Con- 
tribuable, fansdiflinclion  de  Bénéfices  & de  perfonnes  , comme 
la  raifon  & la  juftice  l’exigent  ; & il  ne  feroit  plus  queftion  des 
ClalTes  de  1760. 

Concluons  donc,  en  réfumant  tout  ce  delTus , que  le  Clergé 
du  (econd  Ordre  a le  plus  grand  intérêt  de  fe  réunir  pour  fol- 
liciter  de  la  juflice  & de  la  bonté  du  Roi,  i'-’.  que  les  Cha- 
pitres & les  Curés  ayent  des  Repréfentans  aux  Etats  de  la 
Province  ; 2°.  que  les  Chapitres  nomment  eux-mêmes  leurs 
Reprélentans  aux  Etats  provinciaux  & leurs  Députés  aux  Bu- 
reaux diocéfains  ; & que  les  Curés  nomment  de  même  leurs 
Repréfentans  & leurs  Députés  à ces  AlTemblées  provinciales 
& diocéfaines  par  tour  de  Conférence,  de  diftriél  ou  de  canton  5 
3 Que  le  Député  ou  les  deux  Députés  du  fécond  Ordre  de 
chaque  Province  eccléfiaftique  , pour  afiifler  aux  petites  ou 
aux  grandes  AlTemblées  générales  du  Clergé  , foient  choifis 
librement  par  leurs  pairs  & parmi  leurs  pairs  non  Nobles  -,  & 
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que  le  premier  des  Agens  généraux  du  Clergé  étant  pris  par- 
mi les  Bénéficiers  nobles  , le  fécond  foit  pris  parmi  ceux  qui 
ne  le  font  pas  ; &.  'que  les  deux  Provinces  en 'tour  de  les 
nommer  en  1790,  commencent  d’obferver  cette  règle.  4°.  Les 
Curés  doivent  demander  en  particulier  j>  qu’il  plaife  au  Roi , 
r>  en  interprétant  l’Edit  de  1695  , conferver  l’autorité  des  Curés 

fur  les  Confeffeurs  qu’ils  habituent  dans  leurs  Paroifles  ou  qu’ils 

choiliffent  pour  leurs  Vicaires  , en  ordonnant , conformément 
J)  aux  laints  Canons  & aux  ufages  les  plus  anciens  & les  plus 

refpeétables  , que  , comme  les  Curés  ne  peuvent  commettre 
3)  des  Prêtres  pour  confeffer  dans  leurs  ParoilTes  s’ils  n’out  au- 
3)  paravent  reçu  par  écrit  l’approbation  de  l’Evêque  diocéfain  , 
3>  les  Evêques  de  leur  part  ne  pourront  interdire  ces  Prêtres, 
3»  ainfi  par  eux  une  fois  approuvés,  que  du  confentement 
3j  exprès  & par  écrit  des  Curés  des  ParoifTes  où  ils  feront 
3)  habitués  ou'  feront  les  fonéfions  de  Vicaires  «.  (Voyez 
l’Ecrit  de  M.  l’Abbé  Gueret , n.  43  ) 5*^.  Enfin  que  la  répartition 
des  Impofitions  du  Clergé  fe  fafTe  au  prorata  du  revenu  de 
chaque  Contribuable  fans  diftinélion  de  Bénéfices  & de  per- 
fonnes , & par  conféquent  que  les  huit  ClafTes  rédigées  en 
ïydo  n’ayent  plus  lieu. 

Voilà,  Clergé  du  fécond  Ordre,  ce  que  vous  devez  de- 
mander au  plus  jufle  & au  plus  bienfaifant  des  Rois  , avec  les 
plus  inftantes  fupplications  , & par  l’entremife  de  fes  dignes 
Miniftres.  Hâtez- vous  donc  de  porter  vos  doléances  & vos 
réclamations  aux  pieds  du  Trône,  & criez  fans  ceffe  & de 
toutes  vos  forces  , clama  , ne  cejfe^  ; car  vous  avez  à lutter 
contre  un  parti  puifTant  & intriguant  ; mais  ne  craignez  point  , 
nolite  iimere  , pnfillus  gtex.  La  juftice  eft  pour  vous  , & le 
Gouvernement  eft  jufte.  C’eft  même  l’intérêt  de  notre  augufte 
Monarque  de  diminuer  l’afcendant  du  haut  Clergé  & de  remettre 
les  Pafteurs  du  fécond  Ordre  , qui  portent  le  poids  du  jour  & 
de  la  chaleur^  à leur  véritable  place,  pour  leur  attirer  l’eftime 
& le  refpeéf  du  peuple. 

Prenez  encore  une  autre  précaution  pour  le  fuccès  de  votre 
dernière  réclamation.  Vous  aurez  des  Repréfentans  aux  Etats- 
Géné  laux,  & vous  les  choilirez  lans  doute  parmi  vos  pairs 
non  Nobles.  En  leur  donnant  vos  pouvoirs  pour  voter  fur  la 
portion  jufte  & équitable  que  l’Ordre  de  l’Eglife  doit  Ap- 
porter de  la  dette  de  l’Etat  , chargez-les  expreffément  , dans 
le  cas  que  le  Clergé  conferve  le  privilège  de  s’impofer  lui- 
même  , de  ne  confentir  à l’immenle  Don  ppatuit  qu’il  accor- 
dera pour  fa  part  de  la  dette  nationale  , qu’à  condition  que  ce 
Don  gratuit  fera  réparti  fur  tous  les  miembres  du  haut  & du 
bas  Clergé  dans  la  feule  proportion  des  revenus  de  chaque 


Contribuable,  & fans  avoir  aucun  égard  aux  ClalTes  de  1760^ 
qui  établifTent  une  difproportion  vifiblement  injufte. 

En  un  mot , le  patriotifme  , 1 humanité  , la  juftice  diélent 
q ^ les  Français  lans  exception  doivent  contribuer  à l’ac- 
quit de  la  dette  de  la  Nation  dans  une  jufle  proportion  de 
leur  fortune.  Point  de  ClalTes  , point  de  balances  trompeufes  , 
Abominatio  efl  apud  Daminum  pondus  6*  pondus  : fiatera  dolofa. 
non  ejî  bona.  ( Piov.  20.  23.  ) 


TABLEAU  RACCOURCI 


DES  CLASSES  DES  DIFFÉRENS  CONTRIBUABLES  , 


{Les  cenences  iimpies  , tels  qu  Abb 
Prieurés , Chapelles  qui  ne  demande 
de  réfidence , 

^ Les  Archevêchés  & Evêchés  au-deflus  de^ 
36000  livres. 

Les  Cures  au-delTus  de  1800  livres, 

Les  Chapitres  dont  les  Canonicats  font 
au-  delTus  de  1 300  livres  , 

Les  Dignités  au-  delîus  de  i 300  livres  , 

Les  Prébendes,  femi-Prébendes  & autres 
Bénéfices  a relidence  dans  les  Chapitres  , 
lous  quelque  dénomination  qu’ils  foient  con- 
nus , au-  deffus  de  1 300  livres  , 

Les  Chapelles  , les  Obits  & Preflimonies 
,à  rélidence , au-delTus  de  1 300  livres  , 

Les  Airchevêchés  & Evêchés , depuis'i 
30000  jufqu’à  36000  livres , 

Les  Cures  , depuis  1 300  jufqu’à  1800  1.  , 

{ Les  Canonicats  , les  Dignités,  les  Prében- 

1 des  & autres  Bénéfices  à réfidence  dans  les 
I Chapitres  & les  Chapelles,  &c.  à réfidence, 
'.depuis  1230  jufqu’à  1300  livres, 


Rédigées  en  i-]6o. 


Clajfes. 


Qiiotites  de  l'Impofitii 
fur  chaque  Clajfe. 


'mon 


1 


ClaJJes. 


( ) 


Qiioûtés  de  l'Impofiilon 
fur  chaque  ClaJJ'e. 


Les  Archevêchés  & Evêchés , depuis'j 
24000  jufqu’à  30000  livres  , j 

Les  Cures  , depuis  1 200  jufqu’à  i 300  !. , j 
4*  Claffe^  Les  Canonicats  , les  Dignités,  les  Pré-  ) 
bendes  & autres  Bénéfices  à réfidence  dans 
les  Chapitres,  &:  les  Chapelles,  &c.  à réfi- 
^dence,  depuis  1000  iufqu’à  1230  livres, 


Le  huitième. 


Clajfe‘ 


Clajfe 


Les  Archevêchés  & Evêchés  , depuis"^ 

18000  iufqu’à  24000  livres  , j 

Les  Cures  , depuis  900  jufqu'à  1 200 1. , j 
Les  Canonicats,  les  Dignités,  les  Pré-}  Le  dixième, 
bendes  & autres  Bénéfices  à réfidence  dans 
les  Chapitres,  & les  Chapelles,  &c.  à réfi- _ 

^dence  , depuis  730  jufqu’à  1000  livres , ^ 

Les  Archevêchés  & Evêchés  , depuis"^ 

12000  jufqu’à  18000  livres  , j 

Les  Cures  depuis  600  jufqu’à  900  livres  , ] 

Les  Canonicats  , les  Dignités  , les  Pré-  1 
{bendes  & autres  Bénéfices  à réfidence  dans}  Le  douzième, 
les  Chapitres  , & les  Chapelles  , &c.  à ré- 
fidence , depuis  300  jufqu’à  730  livres. 

Les  Séminaires,  depuis  12000  jufqu’à 
,18000  livres  , 


Les  Evêchés,  depuis  6000  jufqu’à  12000' 
livres , 

Les  Cures  , depuis  300  jufqu’à  600  liv. , 

Les  Canonicats,  les  Dignités,  les  Pré- 
bendes  & autres  Bénéfices  à réfidence  Le  Jei:^ieme, 

les  Chapitres  , & les  Chapelles  , &c.  à ré- 
fidence, depuis  230  jufqu’à  300  livres  , 

Les  Séminaires  , depuis  6000  jufqu’à 
,12000  livres , 

Les  Evêchés  qui  ne  palTent  pas  6000  1. , 

Les  Cures  qui  ne  paffent  pas  300  livres  , 

Les  Canonicats,  les  Dignités,  les  Pré- 
Claffe^  bendes  & autres  Bénéfices  à réfidence  dans  } 
les  Chapitres  , & les  Chapelles , &c.  à réfi- 
dence , qui  ne  pafTent  pas  230  livres  , 
f Les  Séminaires  qui  ne  pallent  pas  6000  1. , 

FIN. 


Le  vingt-qua- 
trième. 


